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PALMIERS-DATTIERS ET DATTES DANS 
L’OCCIDENT MUSULMAN D’APRÈS LA ʿUMDAT 
AL-ṬABĪB FĪ MAʿRIFAT AL-NABĀT li-kull labĪB 
D’ABŪ L-khAYR AL-IshBĪLĪ (6e/xiie SIÈCLE)

Mohamed Meouak

Université de Cadix

Abstract

This short article aims to reveal information about the Arab and Berber vocabu-
lary of date palms and dates, contained in the botanical work of Abū l-Khayr 
al-Ishbīlī and other writers of the Muslim West in the Middle Ages. This study 
allows us to observe some small differences of the various vocabularies used by 
Arab authors for the date and the date palm, as well as their use for medical and 
dietary purposes.

INTRODUCTION

Le palmier-dattier pousse dans un immense territoire qui va du Maroc au plateau 
iranien mais les grandes régions de production sont le sud de l’Irak et le Bas 
Sahara algéro-tunisien.1 Au Maghreb, la région de prédilection du palmier-dattier 
est limitée au nord par l’Atlas saharien, par le massif de l’Aurès, par les monts 
de Gafsa en Tunisie et par le Haut-Atlas au Maroc. Cette zone, qui suit plus 
ou moins le 30e parallèle, émet des ramifications vers le sud en empruntant les 
grandes « vallées » et aires d’épanchement dont les axes sont orientés nord-sud 
comme l’oued Rihr et la Saoura en Algérie, l’oued Ziz au Maroc par exemple.2

1  La rédaction de ces quelques notes en hommage à mon ami et collègue le Professeur Kaj 
Öhrnberg a été très agréable. Jʼose espérer que celles-ci lui rappelleront lʼexcellent travail quʼil 
avait accompli avec Sahban Mroueh lorsquʼils éditèrent le Kitāb al-tabīkh dʼIbn Sayyār al-Warrāq 
(4e/xe siècle), qui faisait allusion, entre autres choses, à la place de la datte comme lʼun des ingré-
dients de la cuisine arabe médiévale.
2  Sur ces questions, voir Lehuraux 1945: passim; Bisson 1983: 5–12.
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Fournissons en premier lieu quelques précisions dʼordre philologique. Le 
terme nakhl est un substantif qui a valeur de collectif,3 l’unité étant nakhla avec un 
pluriel nakhīl et il désigne le palmier-dattier (Phœnix dactylifera L.) de la grande 
famille des Palmæ, tribu des Coryphinées. Le persan le désigne aussi nakhl et 
thurmā, le turc hurma aghajī, l’hébreu tāmār. En ce qui concerne le champ linguis-
tique berbère, celui-ci offre aussi de nombreux noms pour désigner le palmier et 
le fruit: le tamachek l’appelle, selon le sexe, azzay/tazzayt, émellé/tamellalt;4 tīnī 
en tachelhit de lʼAnti-Atlas, tiny dans le Gourara, au Mʼzab, à Ouargla, etc.5

Ce bel arbuste à fleurs dioïques est sans aucun doute un des premiers que 
l’humanité connut et exploita dans des régions chaudes et désertiques, depuis 
le continent africain jusquʼen Orient. Le rôle qu’ont joué de façon continue les 
dattiers et leurs fruits dans l’alimentation des populations sédentaires et nomades 
des régions est amplement documenté dans la langue arabe par la terminologie 
qui leur est dédiée. Pour ce qui a trait à l’arbre lui-même, chaque élément de 
sa structure est précisé par un ou plusieurs vocables qui, pour beaucoup, sont 
conservés dans les dialectes locaux de lʼaire géographique arabophone.6 Quant 
à la désignation du fruit en langue arabe, on trouve surtout le mot générique de 
tamr (pluriel tumūr) qui est largement utilisé dans les sources arabes médiévales.7

PALMIERS-DATTIERS ET DATTES EN OCCIDENT MUSULMAN 
À LUMIÈRE DE LA ʿUMDAT AL-ṬABĪB FĪ MAʿRIFAT AL-NABĀT 
LI-KULL LABĪB

Les variétés de dattes sont très nombreuses et d’aspects très variés. Dureté, 
couleur, goût et forme changent d’une espèce à l’autre. Selon nous, la plus connue 
dans le Tell et en Europe où elle est très bien commercialisée, est la daqalat 
al-nūr (en arabe maghrébin dǝglāt nūr) ou « doigt(s) de lumière ».8 Sa saveur et 
sa facile conservation en font un produit précieux qui est presque exclusivement 
destiné à l’exportation. Indiquons que le dattier qui donne la daqalat al-nūr ne 

3  Voir Lane 1863–1877, II: 3029–3030, s.v. « nakhl ».
4  Sur ces aspects, voir Kossmann 1999: 196, 603; Beyhl 2004: 4, 12; Tilmatine & Bustamante 
2000–2001: 445, s.v. « tāzdayt ».
5  Sur ces points, voir Dallet 1982–1985: 931, s.v. « tazdayt »; Delheure 1984: 287, s.v. « tazdayt »; 
Delheure 1987: 385, s.v. « tazdayt ».
6  Voir Chérif 2006: 68–70 pour la période antique; Carabaza Bravo et al. 2004: 34–39, 
s.v. « nakhl ». À titre dʼexemple, on lira la définition donnée par le botaniste Ibn al-Bayṭār dans 
son Tanqīḥ al-jāmiʿ, nº 384, s.v. « tamr », et les informations fournies par l’agronome al-Ṭighnarī 
dans sa Zuhrat al-bustān: 39, 50, 59, 99, 253, 255, 257–258, 278–280, 363 sur le tamr, sa culture 
et ses vertus.
7  Lane 1863–1977, I: 317, s.v. « tamr ».
8  dʼEscayrac de Lauture 1849: 331; Anonyme 1948: 116–118; Ritt-Benmimoun 2007: 413–415.
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prospère franchement que dans une zone assez restreinte d’où il semble être 
natif. C’est la partie du Bas Sahara qui s’étend de part et d’autre de la frontière 
algéro-tunisienne. La Jérid, le Nefzawa, en Tunisie, le Souf, les Zibans et l’oued 
Rihr, en Algérie, sont les principales régions productrices et exportatrices. Le 
M’zab quant à lui constitue la limite occidentale du palmier daqalat al-nūr et El 
Goléa en est la limite méridionale. Les plantations réalisées en dehors de cette 
zone n’ont fournies que des résultats médiocres: Fezzan ou Californie. Si l’on 
devait rechercher une variété de dattes susceptible de concurrencer la daqalat 
al-nūr, c’est la majhūl du Tafilalt marocain qui viendrait sans nul doute en tête. 
Introduite dans les oasis de la Saoura, cette datte possède des caractéristiques 
précises: sucrée, parfumée et ferme.9 Mais revenant à une époque antérieure, au 
9e/xve siècle, force est de constater que la daqalat al-nūr n’est pas, à notre connais-
sance mentionnée en tant que telle ou par allusion. Dans sa Riḥla, le géographe 
tangérois du 8e/xive siècle Ibn Baṭṭūṭa rappelle les qualités des dattes d’al-Baṣra 
en Irak et de Sijilmāsa au Maghreb occidental.10 Mais voyons maintenant ce que 
nous disent les quelques exemples glanés, çà et là, chez notre écrivain:11

ḥuṣāfa: qimʿ al-tamr wa-qumāshuhu wa-qushūruhu ka-l-ḥuṣāla.12

Traduction: « Ce sont les balles, les détritus et la peau de la datte, pareil à des 
restes de dattes. »

khaṣba: hiya al-daqala min al-nakhl, wa-hiya al-kathīra al-aghṣān wa-l-ʿarājīn.13

Traduction: « C’est un type de palmier appelé daqala qui a beaucoup de 
branches et rafles. »

damāl: al-tamr alladhī ʿatuqa ḥattā fasada, yuqālu atānā bi-tamr damāl ay fāsid.14

Traduction: « Cette datte mûrit jusqu’à se gâter; on dit: “il est venu avec des 
dattes damāl c’est-à-dire gâtées”. »

suʿud: bi-ḍamm al-sīn wa-l-ʿayn, ḍarb min al-tamr.15

Traduction: « Avec “u” sur la sīn et la ʻayn, variété de dattes. »

9  Sur les conditions écologiques de culture de la datte dans le Tafilalt aux xviie et xviiie siècles, 
voir Mezzine 1987: 266–267.
10  Voir Camps 1995: 2242–2244; Viré 1993: 924 citant le géographe Ibn Baṭṭūṭa.
11  Sur l’auteur et son œuvre, voir Bustamante Costa & Tilmatine 1999: 43–48.
12  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 625.
13  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 752.
14  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 818.
15  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2317.
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sihrīz: ḍarb min al-tamr.16

Traduction: « Variété de dattes. »

hatm: ḍarb min al-tamr maʿrūf.17

Traduction: « Variété de dattes réputée. »

rāʿil: wa-ruʿl, faḥl al-nakhla ghayr al-ʿatīq.18

Traduction: « Mâle, palmier mâle qui n’est pas de bonne qualité. »19 Au milieu 
du xixe siècle, le Comte d’Escayrac de Lauture avait remarqué que le terme faḥl 
correspondait aussi à une espèce de datte au Soudan.

ḥashaf: mā lam yanʿaqid min al-tamr ay mā lam yaʿqidu nawāhu.20

Traduction: « Cʼest la datte qui nʼa pas donné de noyau, cʼest-à-dire tant que 
celui-ci n’est pas formé. »

L’examen du vocabulaire des palmiers-dattiers, autre axe considéré dans cette brève 
étude, est un peu mieux documenté chez le botaniste sévillan Abū l-Khayr al-Ishbīlī. 
Voici donc quelques exemples qui parleront mieux que tout un discours théorique:

jilf: fuḥḥāl al-nakhl.21

Traduction: « Pied mâle du palmier. » À la fin de la première moitié du xixe 
siècle, Henry B. Tristram avait observé que dans le Sahara les récoltes étaient 
précaires à cause de la sécheresse et que les habitants du désert appelaient les 
espaces stériles à lʼagriculture et abandonnés du nom de « djelf, champs aban-
donnés à la grâce de Dieu. »22

jummār: huwa al-nakhl.23

Traduction: « C’est le palmier. »

maʿālīq: ḍarb min al-nakhl min al-Bāriʿ.24

Traduction: « Variété de palmiers selon le Bāriʿ. »

16  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2330.
17  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2597.
18  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 920.
19  d’Escayrac de Lauture 1853: 11.
20  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 629.
21  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 395.
22  Tristram 1860: 341.
23  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 409. Ce terme fait également référence à la moelle ou au cœur 
de palmier.
24  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 1419. L’auteur de l’œuvre mentionnée s’appelait Abū ʿAlī al-Qālī 
(m. 356/967) et le nom complet de son ouvrage est Kitāb al-bāriʿ fī l-lugha qui est cité près de 
trente fois dans la ʿUmdat al-ṭabīb.
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nakhīl: nabāt maʿrūf, kathīr anwāʿ; yaʻnī alwān al-thamar; wa-yusammā fīnikus 
(yunāniyya), bālmash (ʿajamiyya), wa-kadhālika (fārisiyya), tīzdīwīn (jamʿ: 
tāzdayt, barbariyya), al-bāsiqāt (ʿarabiyya), wa-hiya al-nakhl, wa-yusammā 
al-dhakar alladhī yuthmiru: al-fuḥḥāl wa-l-jilf, wa-huwa al-fasīl, wa-yuqālu 
li-kabīr al-nakhl al-barshūm wa-l-miʿjāl, wa-li-ṣighārihā al-ashāʾ.25

Traduction: « Plante connue et aux nombreuses variétés; c’est-à-dire les espèces 
du fruit; elle se nomme fīnikus (en grec), bālmash (en roman-andalousien) et 
également en persan, tīzdīwīn (pluriel tāzdayt, en berbère), bāsiqāt (en arabe), 
c’est le palmier, et on appelle le palmier-mâle qui donne des fruits: fuḥḥāl et jilf 
qui est la bouture; parmi ces palmiers, les grands sont appelés barshūm et miʿjāl 
et les petits ashā’. »

ṣawr: jamāʿat al-nakhl, lā wāḥid lahā min lafẓihā.26

Traduction: « Groupe de palmiers, nom collectif qui ne forme pas de nom 
d’unité. »

ʿaydān: (jamʿ ʿaydāna): al-nakhla al-ṭawīla, wa-tusammā ʿawāna wa-ʿamīma 
wa-bāsiqa.27

Traduction: « Pluriel ʿaydāna, c’est le palmier haut qui est appelé ʿawāna, 
ʿamīma et bāsiqa. »

saḥūq: al-nakhla al-ṭawīla jiddan.28

Traduction: « Palmier très haut. »

shajarat ʿĪsā: hiya al-nakhla li-taʿalluq ummihi bihā ʿinda wilādatihi.29

Traduction: « C’est le palmier sur lequel sa mère s’est accrochée pour le mettre 
au monde. »

shiriya: al-nakhla tanbutu min al-nawā.30

Traduction: « Palmier qui naît à partir du noyau. »

shaṭb: saʿaf al-nakhla.31

Traduction: « Palme du palmier. »

25  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 1493.
26  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 1567.
27  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 1808.
28  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2235. Il s’agit du palmier vieux qui perd ses palmes.
29  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2455.
30  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2494.
31  al-Ishbīlī, ʿUmdat al-ṭabīb, n° 2496.
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PALMIERS-DATTIERS ET DATTES DANS QUELQUES ÉCRITS 
SCIENTIFIQUES, HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES

Les quelques exemples qui ont été donnés plus haut n’ont en aucune manière la 
prétention de considérer la collection comme étant exhaustive. En effet, il est bon 
de signaler que le corpus fourni par Abū l-Khayr al-Ishbīlī comprend une centaine 
de termes. Il est également clair que de nombreux autres textes arabes auraient 
pu être intégrés pour compléter cette nomenclature de mots et d’expressions. 
Mais cependant, nous pensons qu’avec ces matériaux, il est possible d’avoir une 
idée plus ou moins exacte de la variété du lexique arabe pour ce qui est relatif 
aux dattes et aux palmiers-dattiers. Les informations fournies relèvent essen-
tiellement des sciences de la botanique. Alors peut-être serait-il utile, en guise 
d’appoint, de donner d’autres exemples tirés de textes arabes médiévaux concer-
nant la géographie, l’alimentation et la médicine qui en disent parfois long sur les 
vertus des dattes et des palmiers-dattiers.

L’écrivain andalousien Ibn Ḥabīb (m. 238/853), également célèbre pour avoir 
rédigé un livre d’histoire (Kitāb al-taʾrīkh), nous entretient des vertus des dattes 
en général (tamr) en matière de santé mais aussi et plus particulièrement des qual-
ités des dattes vertes (balaḥ akhḍar) et des dattes fraîches (ruṭab).32 Outre les indi-
cations offertes par Ibn Ḥabīb, on ajoutera les données du géographe de Huelva 
al-Bakrī (m. 487/1094) qui signalait déjà dans la région de Biskra des dattes de 
type liyārī à peau blanche et lisse, et celles qu’on nommait al-kasbā, qui étaient 
douces et fines.33 Puis, cʼest au tour dʼun autre géographe, al-Idrīsī (m. 571/1175–
1176), de nous entretenir par exemple sur la qualité des palmiers-dattiers et des 
dattes de Gabès dans le sud-est tunisien. L’auteur arabe dit « Là-bas, les dattes 
[...] nʼont leur équivalent dans aucune autre région » (wa-bihā min al-tamr [...] mā 
laysa bi-ghayrihā min al-bilād).34 Toujours en Tunisie et d’après le Kitāb al-istibṣār 
fī ʿajāʾib al-amṣār, texte composé par un certain Abū ʿUmar Ibn ʿAbd Rabbihi 
al-ḥafīd (m. 602/1205), on trouvait des dattes désignées par les noms de khunfus 
à al-Ḥāmma du Djérid, bahr dans le Djérid, ruṭab à Gabès et al-kasbā à Gafsa.35 
En al-Andalus, le célébre médecin Abū l-ʿAlāʾ Zuhr (m. 525/1130) nous avertit 
qu’une livre de dattes vertes (riṭl min al-busr) mélangée à d’autres ingrédients sert 

32  Ibn Ḥabīb, Mukhtaṣar: 39–40/72. Sur la datte dite balaḥ, voir al-Ṭighnarī, Zuhrat al-bustān: 257.
33  al-Bakrī, Kitāb al-mughrib fī dhikr bilād Ifrīqiya wa-l-Maghrib wa-huwa juzʾ min ajzāʾ al-kitāb 
al-maʿrūf bi-l-masālik wa-l-mamālik: 52/111. Sur les dattes de la région des Ziban de Biskra, voir 
également les données fournies par Ibn ʿAbd Rabbihi, Kitāb al-istibṣār: 173.
34  al-Idrīsī, Al-Maghrib al-ʿarabī min kitāb Nuzhat al-mushtāq li-l-Idrīsī: 141/129.
35  Ibn ʿAbd Rabbihi, Kitāb al-istibṣār: 113, 153, 157, 160. Sur les dattes du Sud tunisien au Moyen 
Âge, voir Prevost 2008: 358–359.
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à soigner les diharrées ainsi que les dérèglements gastriques et hépathiques.36 Abū 
Marwān ʿAbd al-Malik Ibn Zuhr (m. 557/1162), fils d’Abū l-ʿAlāʾ Zuhr, n’est pas 
en reste et continue la tradition familiale puisque dans son ouvrage consacré aux 
vertus des aliments, il nous informe que les dattes (nakhīl/tamr) et la moelle des 
palmiers (qulūb al-nakhīl) sont excellentes pour la santé.37 D’autres sources arabes 
sont susceptibles de nous informer sur les divers types de dattes ainsi que leur 
utilisation dans des domaines comme l’agronomie et la diététique. Mais de toute 
évidence, il sʼagit là dʼun autre sujet, pour une autre étude.
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